
Leonard de Vinci 
Exposition le Codex Atlanticus 

 
La Pinacothèque de Paris offre une exposition difficile : présenter le 
codex atlanticus de Léonard de Vinci qui n’est rien d’autre que le 
rassemblement de brouillons que le savant rédigeait au jour le jour.  
Donc nous avons une cinquantaine de pages d’un document qui en 
rassemble des centaines mais qui suffisent pour percevoir l’art complet 
du personnage. 
Avec Marie-France nous sommes passés par Vinci, en Toscane (photo ci-
dessous) au milieu des oliviers, où un petit musée est installé dans ce qui 
est supposé être sa maison natale. Léonardo da Vinci ça signifie Léonard 
qui était de la ville de Vinci. Voici donc un autre Italien, après Dante, qui 
est connu par son simple prénom ! 
S’il est le peintre de la Joconde, Léonard est beaucoup plus que ça. Et 
l’exposition a été possible car dans les brouillons il dessinait et dans un 
expo il est plus facile de rendre compte d’un dessin que d’un texte. 
D’autant que l’homme étant gaucher ses écrits sont illisibles car écrits de 
droite à gauche et non de gauche à droite ! 

J’ai retenu quelques détails de l’exposition que j’ai plaisir à partager ici car j’admire le géant qu’était l’Italien. 

 

 



 

 
 

Des poignées d’épée au résultat fin et précis. Les motifs qui les ornent 
vont hanter l’artiste toute sa vie. 



 

 
 
 

Tomasso Minardi (Faenza 1787 – Rome 1878 
Portrait de Léonard de Vinci jeune réalisé d’après les portraits de la 

Galerie des Homme illustres de Florence, 1823, dessin au crayon 
Le portrait est au Château du Clos Lucé où il y a un important musée à la 

gloire de Vinci. C’est le lieu de sa mort. 



 

 
 

Voici un détail de l’œuvre suivante qui, à partir d’une gravure d’Ingres 
peint la mort du génie. Rappelons qu’elle est intervenue en France et qu’il 

est dans les bras du roi.  
Elle est de Joseph Théodore Richomme (Paris 1785- 1849) 

 



 
 

Devant la maison de Léonardo à Vinci 

 



 

 
Un homme et une femme et une tâche à l’endroit crucial ! 

Enlacés autour d’une colonne torsadée. 



 

 
 

Ce dessin de 1508-1509 représente un oiseau aux ailes déployées. Il est là 
en grand mais sur la feuille c’est juste un petit dessin dont on se demande 
ce qu’il y fait. C’est le phénix qui renaît de ses cendres. L’emblème d’un 
autre Italien fabuleux au nom trop français : Pic de la Mirandole 
Giovanni Pico della Mirandola.  
 



 

 
 

Encore un détail d’une page où Léonard dessine une catapulte et 
l’homme très expressif va taper sur l’une d’elle. 



 

 
 

Ici toute une machinerie qui a pour fonction de faire tomber les échelles 
posées contre un mur que des assaillants veulent gravir. Le détail sur les 

hommes en pleine action est fabuleux. 
 


